
Editorial 
Weihnachtszeit – heilige Zeit? – Beim Blick auf die aktuelle Weltlage 
fällt es schwer, sich in diese Gemütslage hineinzuversetzen. Zu viel 
an Schrecklichem, Unfassbarem, Traurigem trübt unseren Alltag, 
auch wenn die meisten von uns direkt gar nicht betroffen sind. Dies 
gibt Platz, unsere Augen und Ohren zu öffnen, um Kleines, Schönes, 
tief Menschliches wahrzunehmen, … auch in Nicaragua !  

In diesem Sinne freuen wir uns, dass - trotz aller bürokratisch-poli-
tischen Erschwernisse – die Projekte und Aktivitäten, die wir als 
Verein weiterhin unterstützen, direkt den Menschen in San Mar-
cos zugutekommen. Es geht um die Biblioteca, um die Fortbildungs-
veranstaltungen für LehrerInnen und ErzieherInnen, um nachhaltig 
wirkende Massnahmen im Bereich Umwelt und Landwirtschaft. 

In der PALABRA vom Dez. 23 haben wir – nach einem Aufenthalt 
von Monika Germann und Hans Müller - ausführlich darüber berich-
tet.  

Den Schwerpunkt in 
dieser kurzen Ausgabe 
legen wir auf berüh-
rende Geschichten 
und Aktionen, die aus-
serhalb unserer „offi-
ziellen“ Projekte ge-
schrieben wurden und 
weiterhin werden. 
Wir sprechen in die-
sem Sinne von der So-
lidarität in San Mar-
cos. Konkret geht es 
um Hilfe an Menschen 
in wirtschaftlich prekä-
rer Situation, um Not-
fallhilfe, um Förderung 
von jungen Leuten in Ausbildung. Es sind Aktivitäten und Projekte, 
die wir – vor allem aus statutarischen Gründen – nicht mit Spenden-
geldern unterstützen können.  

All dies geschieht folglich dank dem freiwilligen Engagement von 
motivierten Menschen vor Ort, herzerwärmend und Respekt ge-
bietend. In diesem Sinne doch etwas weihnachtlich.  

Diese Entwicklung hilft uns, mit der Tatsache umzugehen, dass das 
Ende unserer Vereinsaktivitäten absehbar ist (s. PALABRA Juni 
2024).  

Wir sind Ihnen dankbar, wenn wir – mit Ihrer Hilfe - die laufenden 
Projekte auch im nächsten Jahr noch zuverlässig weiterunterstützen 
können. 

 

Wir wünschen Ihnen frohe Festtage und guten Rutsch ins hoffent-
lich etwas bessere neue Jahr.  

Im Namen des Vorstands 
Hans Müller 

 

Editorial 
Noël - une période sacrée ? - En regardant la situation mondiale et 
actuelle, il est difficile de se mettre dans cet état d'esprit. Trop 
d'horreurs, d'incompréhensions et de tristesse assombrissent notre 
quotidien, même si la plupart d'entre nous ne sont pas directement 
concernés. Cela nous permet d'ouvrir nos yeux et nos oreilles pour 
percevoir les belles petites choses, profondément humaines, ... 
aussi au Nicaragua !  

Dans ce sens, nous sommes heureux de constater que - malgré 
toutes les difficultés bureaucratiques et politiques - les projets et 
activités actuels profitent directement aux habitants de San Mar-
cos : c’est la Biblioteca, ce sont des cours de formation continue 
pour les enseignant-e-s et les éducatrices et des projets dans le do-
maine de l'agriculture et de l’environnement.  

Dans la PALABRA de décembre 23 nous en avons parlé en détail - 
après un séjour de Monika Germann et Hans Müller. 

Dans ce numéro, nous 
mettons l'accent sur 
des histoires et ac-

tions touchantes qui 
ont été écrites et con-
tinuent d'être écrites 
en dehors de nos pro-
jets « officiels ». Nous 
parlons donc de la So-
lidarité à San Marcos. 
Il s’agit, concrète-
ment, d'aider des per-
sonnes en situation de 
précarité, d'apporter 
une aide d'urgence, 
de soutenir des 
jeunes en formation. 

Il s'agit d'activités et de projets que nous ne pouvons pas soutenir 
par des dons au jumelage, principalement pour des raisons statu-
taires.  

Tout cela est le fruit de l'engagement de personnes motivées sur 
place : des activités qui nous donne chaud au cœur. En ce sens, c'est 
un peu Noël.  

Cette évolution nous aide à faire face au fait que la fin de nos acti-
vités associatives est prévisible. 
(voir PALABRA de juin 2024). 

Nous vous serions reconnaissants si - avec votre aide - nous pou-
vions encore soutenir de manière fiable les projets en cours durant 
l’année prochaine.  

 
Nous vous souhaitons de joyeuses fêtes de fin d'année et une nou-
velle année prochaine que nous espérons un peu meilleure. 

Au nom du comité 
Hans Müller 
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Nicaragua – der andere Blick 
Monika Germann lebte selbst mehrere Jahre im Land und kaum 
jemand hat eine so grosse Gabe, mit Menschen in Kontakt zu 
kommen, zuzuhören und Wertschätzung zu zeigen.  

Von 1986 bis 1990 arbeitete ich im revolutionären Nicaragua in 
einer  Basisgruppe der Befreiungstheologie. Es befanden viele 
ausländische Arbeitsbrigaden im Land, solidarisch mit dem klei-
nen Land, auf der Suche nach seinem eigenen Weg. 

Nach 33 Jahren verbringe ich nun zwei Monate im Land, davon 
zwei Wochen mit Hans Müller in San Marcos.  
Meine Aufmerksamkeit richtet sich diesmal auf die 
langjährigen Beziehungen zu Menschen, die mir ans 
Herz gewachsen sind. Das ermöglicht mir, die vielen Fa-
cetten vom Leben im heutigen Nicaragua kennenzuler-
nen. Mich interessieren die Kinder und ihre Zukunft. 
Von meiner Patentochter in Esteli weiss ich, dass das 
Gesuch zur Auswanderung in die USA eingereicht ist, 
samt Mann und dem siebenjährigen Sohn. 

In San Marcos lasse ich mich von Velotaxis durch die 
Stadt führen und höre vor allem von schwierigen Fami-
liengeschichten. Wenn ich Zugang in Häuser habe, be-
gegne ich vielen Menschen in grösster Armut. Dazu 
kommt die häusliche Gewalt, häufig verbunden mit Al-
kohol. Ein riesiges Problem.er  

Die Begegnung mit Matthias, dem ehemaligen Koordinator unse-
rer Projekte, war sehr bewegend. Wir überraschten ihn an seinem 
78. Geburtstag. Er ist krank, an Körper, Geist und Seele. Doch an 
diesem Tag war sichtbar glücklich – dies beglückte auch uns.  

In den ersten zwei Wochen habe ich bereits alle meine Schöggeli 
verteilt. Conny, die Leiterin des Altersheims in San Marcos, hat 
mich gerettet. Sie bastelte – zusammen mit Freiwilligen – Weih-
nachtsdekorationen, bereit zum Verkauf. Ich kaufte ihr fast alles 
ab. Es half mir als Schenkende, aber auch dem Altersheim, das 
dringend Geld benötigt.  

Begegnungen, Erfahrungen, Geschichten – kurze und lange! Zwei 
Wochen würden genügen, um ein ganzes Buch zu schreiben, aus 
verschiedenen Blickwinkeln, doch immer mit der Sprache des Her-
zens. 

So reise ich weiter durchs grosse Land der Vulkane, der Seen und 
der Kaffeeplantagen. Ende Dezember geht’s zurück in die 
Schweiz, um euch, meine Freundinnen und Bekannten zu treffen 
und über Nicaragua zu reden. Ich freue mich.  

Herzliche Grüsse von Monika Germann. 

 

Nicaragua – l’autre regard  
Monika Germann a vécu pendant plusieurs années au Nicara-
gua.  On connaît son don d’entrer facilement en contact avec les 
gens de savoir les écouter et les valoriser.  

De 1986 à 1990 j’ai travaillé au Nicaragua révolutionnaire, dans 
des communautés de base de la théologie de la libération. A cette 
époque, de nombreuses brigades y travaillaient, solidaires avec 
cette petite nation en quête de son propre chemin.  

33 ans plus tard, je séjourne au Nicaragua pendant deux mois, 
dont deux semaines passées à San Marcos avec Hans Müller.  

Mon attention particulière ne se porte cette 
fois sur les personnes avec qui j’ai entretenu 
des relations pendant de nombreuses années. 
C’est ainsi que quotidiennement, je rencontre 
des ami-e-s et j’écoute leurs histoires. Je m’in-
téresse particulièrement aux enfants et aux 
jeunes. Par exemple, ma filleule a demandé 
l’autorisation d’émigrer aux Etats-Unis, avec 
son mari et leurs fils de 7 ans.  

A San Marcos je me fais accompagner d’une vi-
site à l’autre en vélotaxi et on me parle surtout 
de situations familiales difficiles. Dans cer-
taines maisons je rencontre une grande préca-
rité et la pauvreté. Aussi la violence domes-

tique, parfois liées à l’alcool, est un énorme problème.  

La rencontre avec Matthias, notre ancien coordinateur de projets, 
m’a beaucoup émue. Nous l’avons surpris pour son 78ème anniver-
saire. Il est maladie, dans son corps, son esprit et son âme. Mais 
ce jour-là, il a vraiment l’air heureux et cela nous réjouit.  

Pendant ces deux premières semaines, j’ai déjà distribué tous mes 
chocolats. Conny, la responsable du home pour personnes âgées 
de San Marcos m’a sauvé la mise. Avec des bénévoles, elle a fa-
briqué de belles décorations de Noël, prêtes à la vente. Je lui ai 
acheté presque tout son stock. C’est de l’argent bienvenu pour le 
home qui peine financièrement.  

Des rencontres, des expériences, des histoires courtes et longues. 
Ces deux semaines suffiraient à remplir un livre avec divers points 
de vue, mais toujours avec le langage du cœur.  

Et ainsi je poursuis mon voyage au pays de volcans, des lacs et des 
plantations de café. A fin décembre je rentre en Suisse et pourrai 
vous raconter des histoires du Nicaragua. Je m’en réjouis.  

      Cordiales salutations de Monika Germann  
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Des dons reguliers effectués par ordre permanent nous aident 
dans la planification et l’accompagne- ment de nos projets. Nous 
vous remercions de penser à cette forme de soutien. Merci. 

Unsere Homepage / notre site internet 
www.bielbienne-sanmarcos.ch 

Spenden - dons 
IBAN CH80 0900 0000 2500 8575 5 

Regelmässige Spenden per Dauerauftrag verbessern Planung 
und Begleitung unserer Projekte. Wir bitten Sie, diese Form der 
Unterstützung zu prüfen.  Vielen Dank. 

 

Solidarität in San Marcos  
 
Ein tragisches Ereignis stand am Anfang: 20. Mai 2021: Maria-
José Betancur, eine der freiwilligen Helferinnen der Biblioteca, 
war in einer Schule, wo sie den Kindern Bücher präsentierte. Auf 
dem Rückweg zu ihrer Familie geschah das Unfassbare: Das Mo-
totaxi wurde von einem Lastwagen erfasst. Maria José verstarb 
noch auf der Unfallstelle. Der Lastwagenfahrer beging Fahrer-
flucht.  
 

Maria José hinterlässt zwei Kin-
der, Valeria (15) und Jacinto 
(10). Die drei lebten – zusam-
men mit der kranken Grossmut-
ter - in der Nähe von San Mar-
cos. Der Vater der Kinder kam 
einige Jahre zuvor ums Leben. - 
Der Schock bei Roger Mon-
tenegro, dem director der Bibli-

oteca, und den Mitarbeitenden war enorm, gross war aber auch 
ihre Solidarität.  

Sie kümmerten sich umgehend um die Kin-
der und ihre Grossmutter. Schon nach we-
nigen Wochen konnten sie sie unterstützen 
beim Umzug zu Familienangehörigen in ihr 
Heimatdorf Quilali im Norden Nicaraguas. 
Nur wenige Wochen später starb die Gross-
mutter. Valeria wurde von einer Tante auf-
genommen und konnte eine Ausbildung 
beginnen. Die Kosten übernahmen die Mit-
arbeitenden der Biblioteca, unterstützt durch private Spenden 
aus der Schweiz. Jacinto erkrankte schwer, verlor beinahe das Au-
genlicht. Die Operation in Managua verlief positiv… der Chirurg 
verzichtete auf sein Honorar. 
 
Während eines Besuchs von 
Roger in Quilali traf er auf 
Francisco Sandoval, Bauun-
ternehmer mit Wurzeln in 
San Marcos. Beim Anblick 
der prekären Wohnverhält-
nisse entschloss dieser sich, 
für drei Familien Häuser zu 
bauen. Die Familien halfen 
mit so gut sie konnten und 
Spenden aus dem Umkreis 
der Biblioteca in San Marcos 
deckten die Zusatzkosten.  

 
Ein „positives Virus“ der 
Hilfsbereitschaft? Ja, denn 
es ging weiter so: Vivian, 
eine junge Frau aus sehr ar-
men Verhältnissen, meldete 
sich als Freiwillige in der Bib-
lioteca, wollte aber gleich-
zeitig eine Ausbildung in 
Managua beginnen. Sie wird 
unterstützt durch Lehrerin-
nen, welche ebenfalls zum 
Kreis der Freiwilligen zäh-
len.  

 

Solidarité à San Marcos  
 
UUnn  éévvéénneemmeenntt  ttrraaggiiqquuee  aa  mmaarrqquuéé  llee  ddéébbuutt  ddee  ll''hhiissttooiirree  ::  llee  2200  mmaaii  22002211,,  
MMaarriiaa--JJoosséé  BBeettaannccuurr,,  ll''uunnee  ddeess  bbéénnéévvoolleess  ddee  llaa  BBiibblliiootteeccaa,,  ééttaaiitt  ddaannss  uunnee  
ééccoollee  ooùù  eellllee  pprréésseennttaaiitt  ddeess  lliivvrreess  aauuxx  eennffaannttss..  SSuurr  llee  cchheemmiinn  dduu  rreettoouurr  
vveerrss  ssaa  ffaammiillllee,,  ll''iinnccoonncceevvaabbllee  ss''eesstt  pprroodduuiitt  ::  llee  mmoottoottaaxxii  aa  ééttéé  ppeerrccuuttéé  ppaarr  
uunn  ccaammiioonn..  MMaarriiaa  JJoosséé  eesstt  ddééccééddééee  ssuurr  lleess  lliieeuuxx  ddee  ll''aacccciiddeenntt..  LLee  cchhaauuff--
ffeeuurr  aa  pprriiss  llaa  ffuuiittee..  
  
 
Maria José laisse derrière elle deux en-
fants, Valeria (15 ans) et Jacinto (10 ans). 
Ils vivaient tous les trois - avec leur grand-
mère malade - dans les environs de San 
Marcos. Le père des enfants avait perdu 
la vie quelques années auparavant. - Le 
choc a été énorme pour les collabora-
trices et Roger Montenegro, le direc-
teur de la Biblioteca, mais énorme aussi 
leur solidarité.  
  

Ils se sont im-
médiatement 
occupés des enfants et de leur grand-mère. Après 
quelques semaines seulement, ils ont pu les aider 
à déménager chez des membres de leur famille 
dans leur village natal de Quilali, au nord du Nica-
ragua. Quelques semaines plus tard, la grand-
mère est décédée. Valeria a été recueillie par une 
tante et a pu commencer une formation. Les frais 

ont été pris en charge par les collaborateurs de la Biblioteca, soutenus par 
des dons privés en provenance de Suisse. Jacinto est tombé gravement ma-
lade et a failli perdre la vue. L'opération à Managua s'est bien passée... le chi-
rurgien a renoncé à ses honoraires. 

 
Lors d'une visite de Roger à 
Quilali, il a rencontré Fran-
cisco Sandoval, entrepre-
neur en bâtiment originaire 
de San Marcos. En voyant 
les conditions de logement 
précaires, il a décidé de 
construire des maisons 
pour trois familles.  Celles-ci 
ont aidé du mieux qu'elles 
pouvaient et les dons, pro-
venant de l’entourage de la 
Biblioteca de San Marcos, 
ont couvert les frais supplé-
mentaires. 
 
Un « virus positif » de l'en-
traide ? - Oui, car cela a con-
tinué : Vivian, une jeune 
femme, issue d'un milieu 
très pauvre, s'est inscrite 
comme bénévole à la Biblio-
teca, mais voulait en même 
temps commencer une for-
mation à Managua. Elle est 
soutenue par des ensei-
gnantes qui font également 
partie du cercle des volon-
taires.  
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Und es war nicht der letzte Akt der Solidarität, denn im August 
2024 brannte das Haus einer der Freiwilligen, das sie mit ihrem 
Kind und ihrer Mutter bewohnt. Der Schaden war gross, Versiche-
rungen gibt es nicht.  
 
Dann trat der Bau-
unternehmer erneut 
Sandoval in Aktion. 
Seine Arbeiter  
machten das Haus 
wieder bewohnbar 
und Leute aus San 
Marcos sorgten für 
Unterkunft und Ver-
pflegung. In einer 
Sammelaktion wur-
den Kleidung und 
Möbel zusammen-
getragen. 
 
All dies ist nicht selbstverständlich. Niemand von diesen Menschen 
gehört zu den Wohlhabenden, doch sie helfen und unterstützen ei-
nander, dort, wo es nötig und für sie machbar ist.  
 
Und immer wieder danken sie uns – Ihnen, euch – für unsere Soli-
darität mit den Menschen in San Marcos. Freuen wir uns doch zu-
sammen an diesen kleinen und doch schönen Geschichten. 

 
PS: A propos Spenden und Statuten: In diesen wird festgehalten, 
dass der Verein Städtepartnerschaft Biel/Bienne- San Marcos da-
rauf achtet, Gruppen/Organisationen, nicht aber Einzelpersonen 
zu unterstützen. Das scheint uns auch heute richtig. Als Privatper-
sonen hingegen engagieren sich viele aus unseren Kreisen aber 
auch für Notfälle und Einzelschicksale. Das galt und gilt auch in 
Bezug auf die oben beschriebenen Geschichten. 

 

 

 

Ce n'était pas le dernier acte de solidarité, car en août, la maison 
d'une des volontaires de la Biblioteca qu'elle occupe avec son en-
fant et sa mère, a brûlé. Les dégâts sont importants et il n'y a pas 
d'assurance.  
 

C'est alors que l'entrepreneur San-
doval est à nouveau entré en ac-
tion. Les ouvriers de son entreprise 
ont rendu la maison à nouveau ha-
bitable. Des habitants de San Mar-
cos se sont mobilisés pour offrir un 
hébergement d’urgences et de 
nourriture. Une action de collecte 
a permis de rassembler des vête-
ments et des meubles … 
 
 
 
 

 
Tout cela ne va pas de soi. Aucune de ces personnes n’est riche, 
mais elles aident et soutiennent là où c'est nécessaire et possible. 

 

Et les mêmes personnes ne cessent de nous remercier – VOUS re-
mercier - pour notre solidarité avec les habitants de San Marcos. 
Réjouissons-nous ensemble de ces petites mais belles histoires. 
 

PS : A propos de dons et de statuts: Ceux-ci précisent que l'asso-
ciation de jumelage Biel/Bienne-San Marcos veille à soutenir des 
groupes/organisations, mais pas des personnes individuelles. Cela 
nous semble correct aujourd'hui aussi. Par contre, en tant que per-
sonnes privées, de nombreux membres de notre entourage s'enga-
gent également pour des cas d'urgence et des destins indivi-
duels. C'était et c'est toujours le cas pour les témoignages décrits 
ci-dessus. 

 
 
Das ist der grupo de apoyo, die Unterstützungsgruppe  
der Biblioteca mit ihrem Direktor Roger Montenegro. 
Die vier Frauen (und ein Mann, nicht auf dem Bild)  
arbeiten alle als Lehrerinnen und engagieren sich als  
Freiwillige für das Funktionieren und die Weiter- 
entwicklung der Biblioteca. 
 
Voici le grupo de apoyo, le groupe de soutien de la  
Biblioteca avec son directeur Roger Montenegro.  
Les quatre femmes (et un homme, non représenté sur 
la photo) travaillent toutes comme enseignantes et  
s'engagent en tant que bénévoles pour le fonctionne-
ment et le développement de la Biblioteca. 

Hola Don Juan, Charly , y grupo de apoyo 
 

Entschuldigt mich bitte, dass ich erst jetzt ant-
worte. Ich habe in der Biblioteca gearbeitet, denn es 
gab viel zu tun. Ich möchte Ihnen herzlich danken 
für Ihre Unterstützung. Es ermutigt mich, meine 
Ausbildung fortzusetzen und mich für das Be-
rufsleben vorzubereiten. 
 

Vivian 

 



 
Projektarbeit – Ein kleiner Einblick ins Schulwesen  
 
Hier ein kurzer Blick auf die Schule in Nicaragua:  Sie ist - auch 
heute noch sprachlastig  
… was bei uns ja oft auch der Fall ist. 

Doch - was die Kinder in Nicaragua (in der Regel) viel besser kön-
nen als bei uns, ist das auswendig Rezitieren von Gedichten und 
Texten, wunderbar !  

Handlungsbedarf gibt das es im Bereich des Gestalterischen und 
Musikalischen, im Praktischen in der Natur, auf kleinen Exkursio-
nen, im Unterricht draussen… 

Mit den seit einigen Jahren laufenden Fortbildungsveranstaltun-
gen, welche wir unterstützen, zeichnet sich – in San Marcos (und 
anderswo?) – Erfreuliches ab:  mehr Spiele im Freien, verbunden 
mit Themen zu Gesundheit, Hygiene, Umwelt. 

 
 

 

Projets – Un petit regard sur le système scolaire  
 

Voici un bref regard sur l’école au Nicaragua : Elle est - aujour-
d'hui encore - très axée sur la parole ... comme c’est parfois le 

cas chez nous aussi.  

Toutefois, ce que les enfants au Nicaragua savent (en général) 
mieux faire que chez nous, c'est réciter merveilleusement et par 

cœur des poèmes et des textes. 

Cependant, une amélioration serait possible dans le domaine de 
la créativité et de la musique, dans le travail dans la nature, lors 

de petites excursions, dans l'enseignement en plein air. 

Avec les cours de formation 
que nous soutenons depuis 
quelques années, on voit se 
dessiner - à San Marcos (et 

ailleurs ?) - 
des signes 
encoura-

geants : da-
vantage de 

jeux en plein 
air, associés à 
des thèmes 
de la santé, 

de l’hygiène, 
de l’environ-

nement. 

 

 


